
Extraits des visites pastorales de l’église paroissiale de la Mothe en Champsaur
(Document et transcription de Pierre FAURE)

❑ 16 juillet 1599 
«Après cela, en la présence de Frère Raymond Mauric, religieux de l’Ordre de sainct Francoys qui a dict qu’il sert la cure dudit la Motte 
à gages, Anthoyne Davin Bayle de Molines, parroisse dudit la Motte, Claude Escalle consul de la Motte, Jehan Blanchard consul dudit 
Molines, Claude Blanchard, Jehan Valentin, Jehan Comte et aultres dudit la Motte et Molines, mondit Seigneur le Révérendissime 
Evesque a visité ladite église»

❑ 13 septembre 1686 
« Et sur la remontrance qui nous a été faite par ledit Sr curé qu’il y a deux chapelles construites dans l’étendue de ladite paroisse, 
scavoir une au hameau de Moulines, sans revenu et seulement pour la commodité des habitans dudit hameau, laquelle est sous le titre 
de Saint Barthélémy, bien voûtée, blanchie, couverte de paille et pavée de pierres brutes, l’autel orné d’un tableau, trois bonnes nappes, 
et les autres ornemens tous hors d’usage.
L’autre chapelle au hameau de la Muande dont on n’a pu nous dire le titre, aussy sans aucune fondation, pour la commodité seule des 
habitans dudit hameau, voutée, couverte de paille et pavée de pierres brutes et nullement blanchie, dénuée au reste de toutes sortes 
d’ornemens.
Avons ordonné que les habitans dudit hameau de Moulines fourniront à la chapelle de St Barthélémy, en dedans six mois, un calice 
dont la coupe et patène soient d’argent avec un pied de cuivre doré ou d’archimie ; un corporal ; quatre purificatoires ; une aube propre 
avec ses amict et cordon ; un missel neuf ; une chasuble de ligature des quatre couleurs avec ses étole, voile, manipule et bourse ; un 
devant d’autel propre avec une paire de chandeliers et une croix de bois peint, propre et décent.
A la chapelle scituée audit hameau de la Muande sera pareillement fourny par les habitans dudit hameau, aussy dans six mois, un 
calice et patène de même que cy dessus, quatre purificatoires, deux corporaux, une aube avec deux amicts et un cordon ; un bon 
missel ; une chasuble de ligature des quatre couleurs, assortie de ses voile, bourse, étole et manipule ; un devant d’autel propre ; deux 
chandeliers et une croix de bois peint ; trois nappes ; un marchepied ; une pierre sacrée et un tableau d’une grandeur et largeur 
raisonnable ; le tout en cas que lesdits habitans désirent de faire dire la messe à ladite chapelle, sinon et passé ledit temps, elle sera 
démolie à la diligence de notre promoteur. »
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Gonsolin Joseph
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Escalle Charles

Villaron Pierre Ferrière

Perrier Jean Baptiste

mazure
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écurie
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Le verger



1887 Maison d’école
1932 ONF

1875 Presbytère
1932 ONF

Four
1932 ONF1911-1924

ESCALLE Vincent cabaretier
1911 ESCALLE Calixte son fils épicier
1911-1914 magasin
1922 ESCALLE Vincent brigadier forestier en retraite

1910-1932
GAILLARD Joseph f Etienne
cabaretier

Il reste 5 maisons anciennes sur les 25 que comptait le village en 1838

1860 Inondation *

1877 Gîte ?

AUBERT Gabriel
1932 ONF

1906 
Construction nouvelle
VILLARON Vincent*



Four

1932 rachat par l’administration des eaux et forêts

Presbytère

Maison d’école

A 471 Le Brusq cabane de Peyron Roux
A 457 la Vallette
B 470 Boyer 
B 347 le Roy
B 547 le Sellon en ruine

Démolition en 1918

Moulin démoli en 1918

Démolition en 1920



Molines-en-Champsaur - Démographie au XIXe siècle
localisation 1698 1817 1841 1846 1851 1856 1861 1866 1872 1876 1881 1886 1891 1896 1901 1906 1911

Molines village 92
17 

fami.

103 101 101 79 85 68 77 69 68 71 64 55 68 62

Le Roy 39 
6 

famil

37 14 14 27 28 19 19 37 35 26 18 14 19 18

Boyer 11 12 9 15 13 12 14 9 8

La Londonnière 14
3 

famil

10 8 8 8 12 8

Le Sellon 31 31 32 25 24 29 32 32 28 28 24 19 19 12

La Valette 18
3 

famil

6 5 3 6 7 7

Maisons 34
1838

29 26 27 26 25 28 27 25 23 24 23 25 21 22

Familles 30 29 31 26 27 26 25 28 27 26 23 25 23 25 24 24

Habitants 100 160 163 177 170 170 145 156 140 143 138 131 138 118 102 107 100

1698 1790 1796 1801 1806 1817 1820

Habitants 100 140 113 141 162 160 181

maximum



Molines-en-Champsaur - Démographie au XIXe siècle
localisation 1841 1846 1851 1856 1861 1866 1872 1876 1881 1886 1891 1896 1901 1906 1911 1921 1926 1931

Molines village 92
17 

fam.

103 101 101 79 85 68 77 69 68 71 64 55 60 62 51
12

fam

53
12 

fam

22

Le Roy 39 
6 

fam.

37 14 14 27 28 19 19 37 35 26 18 14 19 18 5
2 

fam

4 
2 

fam

Boyer 11 12 9 15 13 12 14 9 8 6
1 

fam

5 
1 

fam

La Londonnière 14
3 

fam.

10 8 8 8 12 8

Le Sellon 31 31 32 25 24 29 32 32 28 28 24 19 19 12

La Valette 18
3 

fam.

6 5 3 6 7 7

Maisons 34
1838

29 26 27 26 25 28 27 25 23 24 23 25 21 22

Familles 29 31 26 27 26 25 28 27 26 23 25 23 25 24 24 15 16 7

Habitants 163 177 170 170 145 156 140 143 138 131 138 118 102 107 100 62 62 22

▪ Source DL 18 aout 2006 En 1915 une avalanche emporte le hameau du Sellon

▪ En 1932, l’état par l’administration des eaux et forêts rachète :
- 12 bâtiments au village (dont le four, le presbytère et la maison d’école) ;
- La cabane du Brusq (cabane de Peyron Roux) ;
- la ferme Lavallette ;
- une maison au Sellon, une au Boyer et une au Roy.



localisation 1841 1846 1851 1856 1861 1866 1872 1876 1881 1886 1891 1896 1901 1906 1911

Molines village 103 101 101 79 85 68 77 69 68 71 64 55 60 62

Prêtre / desservant/curé 1 1 1 1 1 1 1 1

Instituteur 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1

Tailleur (d’habits) 1 1

Tailleuse (d’habits) 2 2

Tisserand 1 1 1

Cordonnier 1

Tailleur de pierre 1

Meunier 1 1 1

Garde forestier 1 1 1

Cabaretier 1

Epicier 1

Le Roy 

Couturière 1

Tailleuse d’habits 2

Institutrice (*temporaire)
École ouverte pendant les 6 
mois d’hiver, fermeture en 
1914 ; dernière institutrice
Mme Allec née Grégoire

1*
30 

élèves

1 1 1

Habitants 163 177 170 170 145 156 140 143 138 131 138 118 102 107 100

Molines-en-Champsaur - Métiers au XIXe siècle



Les moulins en 1838

Les moulins
en 1775

Carte EM de 1857 

Charles ESCALLE
1890 démolition

Molines village
1790 Marguerite NOUGUIER veuve Antoine  FAURE
1820 Joseph GONSOLIN
1838 Joseph GONSOLIN
après 1872 démolition

Sellon
1790 Jacques ESCALLE
1838 4 propriétaires
1890 démolition

Roy
NOUGUIER/GENTILLON
1890 démolition

1904 habitants du hameau du Roy 
1904 construction nouvelle
1926 démolition

Londonnière
DAVIN/VALLENTIN/PASCAL
1876 Eaux et forets
1877 démolition 

Carte de Cassini



Gibet

Chau creuse

Les Pins

Les Rouvres

Les Fourchous

Les permis d’exploitation
des carrières de marbre 
(rose et blanc)
de 1849 à 1927



Les demandes de permis d’exploiter les carrières demarbre:

en 1849, cinq personnes de Saint-Bonnet, Abounel (lire Abonnel) , Laurent, Pech, Addos (lire Oddos) et Faure ; 

en 1851, Abounel (lire Abonnel) Laurent et consorts ; 

en 1854, Gaduel ; 

en 1890-1899, Abounel (lire Abonnel) Pierre (ou Guillaume) propriétaire à la Fare et Cantini Marius (ou Jules) marbrier 

à Marseille, 

en 1893, les frères Varsen de Lyon ; 

en 1898, Gobin André Michel dit Adrien, Inspecteur Général honoraire des Ponts et Chaussé, Lyon ; 

en 1898-1900, Thérèse de Giraudy de Grey, Lyon ; 

en 1900, Pierre Marron, Lyon ; 

en 1906, Sauveur Theraizol, directeur de mine à Marseille pour exploiter deux carrières de marbre blanc et rose        

situées dans la parcelle 466 section A du plan cadastral de Molines-en-Champsaur. (parcelle communale La Valette) ;

en 1909, Henri Fabre minéralogiste à Marseille abandonne au profit d’Auguste Fabre, négociant armateur à Marseille ; 

en 1921, Louis Boyer au Noyer, pour exploiter les carrières de marbre du Gibet, des Pins et des Rouvres ; 

en 1922, Louis Boyer renonce à son permis ; 

en 1927, Louise Pascal à Poligny.

Source DL 2006
Début XXe Notrami (Marseille) 


